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mence par en expofer tous les avantages,
perfuadé que rien n’eft plus propre a faire
fentir Pexcellence d’un exercice, & 2 lui
concilier les cceurs, que expofition de fon
utilitd, Mais comme lutilité de la lefture
dépend abfolument de la qualité des livres
qui doivent en faire Vobjet, il propefe plu-
fieurs régles pour diriger le particulier dans
la formation de fa perite bibliothéque : car
il faut ufer de difcernement dans le choix
des livres, comme dans celui des aliments,
fi on veut enrichir fon efprit de connoiffan~
¢es utiles.

I’Auteur explique enfuite la conduite
dont on ne doit jamais s’écarter dans fes lec~
tures, fi on veut en retirer les fruits quon
4 licu d’en attendre : c’eft peu d’avoir de
bons livtes, le point capital eft de les bien
lire; & matheureufement le plus grand nom-
bre fe trouve ici en défaut. On lit volumes
fur volumes, & on demeure toljours dans
fon ignorance, parce qu’on ne digére pas
par la réflexion ce qu’on lit. Les aebjets qui
s’y pré{entent fucceffivement ; ne demeurent
pas plus long-tems dans Vefprit, que les livres
entre les mains; c’eft comme ces cftomacs
dérangés, qui rendent auffi-tét la nourriture
.quils ont pris, fans en retirer auncun fue
falutaire.

Les chapittes IV. V. VI & VIL traitent
des livres dont on doit abfolument g’inter-
dire la leGure; P’Auteur en expofe toute la
malignité , pour rendre les Fidéles plus atten-
tifs @ éviter le péril, & il répond aux raifons



